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SUR LE NET

INNOVATION    START-UP L'actu du web
Par I.M'B.

TWITTER : ELON MUSK FAIT LE 
BILAN DE SES SIX MOIS

E l o n  M u s k  a  c o m m i s  d e 
" nombreuses erreurs " mais il 
ne regrette rien. Six mois après 
avoir racheté Twitter, le méga 
entrepreneur a fait le bilan de ses 
débuts à la tête du réseau social 
dans une interview de dernière 
minute accordée à la BBC, mercredi 
dernier. Il a notamment assuré que 
l’oiseau bleu était " à peu près " à 
l’équilibre, ne comptait plus que 
1 500 employés et qu’il y avait 
" moins de désinformation " qu’avant.

UN DÉPUTÉ FRANÇAIS PORTE 
PLAINTE CONTRE CHATGPT
C'est un bad buzz pour ChatGPT. 
Qui  n’a  jamais tapé son nom 
dans la barre de recherches 
de Google ? Mardi 11 avril, Éric 
Bothorel (photo) a été plus loin. 
Le député français a interrogé 
ChatGPT à son sujet et a publié 
les captures d’écran des réponses 
fournies par le robot d’intelligence 
artificielle. Découvrant les multiples 
erreurs commises par le robot 
conversationnel, l’élu du groupe 
Renaissance a décidé de porter 
plainte auprès de la Commission 
nationale de l’ informatique et 
des l ibertés (Cnil ), gardienne 
de la vie privée des Français.

PLAINTE : CE QU'ÉRIC 
BOTHOREL REPROCHE À 
CHATGPT

Féru de nouvelles technologies, 
Éric Bothorel accuse le robot de 
possibles infractions au règlement 
général européen sur la protection 
des données (RGPD). ChatGPT 
affirme qu’Éric Bothorel est né le 
20 novembre 1961 à Morlaix (ou le 
2 janvier 1975 à Guingamp), qu’il est 
maire de Lannion ou Saint-Brieuc, 
qu’il est élu dans la 2e circonscription 
des Côtes-d’Armor, qu’il a travaillé 
dans le journalisme, chez Orange, 
dans le groupe de communication 
Havas, ou comme enseignant. La 
réalité est pourtant bien différente. 
L’élu est né le 20 octobre 1966 à 
Paimpol, n’a jamais été maire, est 
député de la 5e circonscription 
des Côtes-d’Armor et a été cadre 
dans une filiale de General Electric.
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META, maison-mère 
d e  W h a t s Ap p ,  a 
décidé, il y a quelques 

semaines, de mettre en ligne une 
version bêta de WhatsApp. Cette 
nouvelle vient mettre un terme à 
une anomalie : il était jusque-là 
impossible d'utiliser le réseau 
social sur deux smartphones 
distincts.
En effet, lorsqu'on changeait 
de téléphone ou qu'on avait un 
deuxième, il fallait se déconnecter 
du premier pour naviguer sur le 
nouveau. L'autre option était de 
télécharger un clone, c'est-à-dire 
une application qui fonctionne 

comme WhatsApp, avec tous 
les risques de sécurité que cela 
comporte. La communauté avait 
maintes fois attiré l'attention de 
Meta sur ce problème qui l'a 
finalement entendu.
L e  m o d e  C o mp a g n o n  v a 
désormais  permettre "aux 
détenteurs d'un smartphone 
équipé de WhatsApp d 'en 
connecter un second (et jusqu'à 
quatre au total) même si le mobile 
principal n'est pas connecté 
au réseau, et d'y retrouver 
l'intégralité de ses conversations. 
Sans ce mode Compagnon, il 
fallait jusqu'alors se déconnecter 
du premier smartphone pour 
utiliser l 'application sur le 
second. La fonction permet 

donc de ne pas avoir à choisir 
ou à insérer sa carte SIM liée 
au compte WhatsApp dans le 
second smartphone, puisqu'il 
suf f it  d 'un QR Code pour 
assurer la connexion entre les 

produits. Pour en profiter, il faut 
installer WhatsApp bêta (version 
2.23.8.2)", explique le journal Les 
Numériques.
Seuls les terminaux Android sont 
concernés pour le moment.

UNE VERSION BÊTA POUR UTILISER WHATSAPP SUR DEUX APPAREILS
Technologies

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon
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VOILÀ qui  pourrait 
démocratiser la carte 
visa pour les Gabonais, 

et autres Africains. La start-up 
PaySika a récemment annoncé 
qu’elle a intégré le programme 
" Fintech Fast Track " de Visa, 
le leader mondial des paiements 
numériques.
" Le programme Fintech Fast 
Track de Visa permet aux jeunes 
entreprises innovantes comme 
PaySika d’accéder au réseau 
croissant de partenaires de 
Visa et aux experts qui peuvent 
les guider pour les aider à 
démarrer de la manière la plus 
efficace possible ", expliquent 
les responsables de la start-up.
PaySika développe des solutions 
bancaires  numériques  en 
direction des pays d’Afrique 
francophone, où, souligne la 
fintech, " plus de 80 % de la 
population n’est pas bancarisée ". 
En s’appuyant sur le succès du 
smartphone et l’émergence d’un 
environnement réglementaire 
propice aux fintechs, celle-ci 
dit répondre ainsi à un besoin 
urgent d’offrir des services 
bancaires au plus grand nombre, 
et à un coût extrêmement bas.
Le site Investir au Cameroun 

indique que le partenariat 
avec Visa permettra d’étendre 
progressivement et rapidement 
les services de cette fintech 
e n  A f r i q u e  c e n t r a l e ,  e n 
commençant par le Cameroun. 
" Nous pensons que tout le 
monde devrait avoir accès à une 

gamme de services financiers en 
toute simplicité et mieux gérer 
son argent et ses paiements. 
C’est pourquoi nous avons 
voulu que nos cartes bancaires 
prépayées soient gratuites, avec 
une application simple pour 
tout gérer de façon autonome 

sans se déplacer. Nous sommes 
convaincus que cela apportera 
une forte valeur ajoutée à nos 
utilisateurs et particulièrement 
à la nouvelle génération, pour 
laquelle nous constatons un très 
fort appétit pour ce genre de 
services ".

GMNN
Libreville/Gabon

Contrat PaySika : des cartes visas gratuites pour les 
Africains

Une solution numérique pour les transactions bancaires.

Ph
ot

o 
: D

R


